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Bestimmungen des Schweiz. Roten Kreuzes
über

die Subventionen von Feldübungen

Vereine, die für eine Feldübung einen Beitrag des Roten Kreuzes
wünschen, sind gehalten:
1. mindestens 14 Tage vor der Abhaltung die Feldübung beim Roten

Kreuz anzumelden. Diese Anmeldung geschieht durch ein besonderes

Formular, das beim Zentralsekretariat des Schweiz. Roten
Kreuzes in Bern, Taubenstrasse 8, und beim Verbandssekretariat
des Schweiz. Samariterbundes in Ölten, Martin-Disteli-Strasse 27,
erhältlich ist;

2. spätestens innert 14 Tagen nach der Uebung über dieselbe Bericht
zu erstatten. Zu diesem Zwecke erhalten die Vereine nach Eingang
der Anmeldung ein besonderes Formular, dessen I. Teil vom
Uebungsleiter, der II. Teil als Expertenbericht auszufüllen ist.
Genaue Ausfüllung dieser Formulare und Beachtung aller

einzelnen Fragen wird den Vereinen in ihrem eigenen Interesse zur
Pflicht gemacht.

Beiträge aus der Zentralkasse des Schweiz. Roten Kreuzes werden
nur für grössere Feldübungen ausgerichtet, die an die Arbeitskraft
und die Finanzen der Vereine ungewöhnliche Ansprüche stellen;
einfache Uebungen im Freien, die ohne besondere Vorbereitungen und
ohne wesentliche Auslagen für die Vereine durchgeführt werden, sind
keine Feldübungen im Sinne dieser Bestimmungen.

An jede Feldübung, auch wenn dabei mehrere Vereine beteiligt
sind, wird nur ein Beitrag verabfolgt. Die Verteilung der Subvention
an die mitwirkenden Vereine wird diesen selbst überlassen.

Die Höhe der Beiträge wird vom Zentralsekretariat im Rahmen
des zur Verfügung stehenden Budgets festgesetzt. Es können gewährt
werden:

für Feldübungen von halbtägiger Dauer höchstens Fr. 30.—
für Feldübungen von ganztägiger Dauer höchstens Fr. 50.—.

Nachtübungen gelten als halbtägige Uebungen.
Expertisenauslagen, die durch zu grosse örtliche Entfernung des

verlangten Experten oder aus andern Gründen das übliche Mass
übersteigen, fallen zu Lasten der Vereine.

Die Auszahlung der Beiträge erfolgt jeweilen auf Jahresschluss
durch das Zentralsekretariat an die im Bericht hiefür bezeichnete
Adresse.

Dispositions de la Croix-Rouge suisse
concernant

les subventions aux exercices en campagne

Les societes qui pretendent ä une subvention de la Croix-Rouge
suisse, ä l'occasion d'exercices en campagne, doivent:
1° annoncer l'exercice ä la Croix-Rouge suisse, 15 jours au moins

avant la date fixee, au Secretariat de la Croix-Rouge suisse, ä
Berne, Taubenstrasse 8. Cette annonce a lieu sur formulaire special
fourni par le Secretariat ä Berne, ou par le Secretariat general de
l'Alliance suisse des Samaritains, Martin-Disteli-Strasse 27, ä
Ölten;

2° envoyer le rapport dans les 15 jours qui suivent l'exercice. Ä
cette fin, les sections re^oivent un formulaire special dont la
premiere partie doit etre remplie par la direction de l'exercice, et
la seconde par lui-meme.
Dans l'interet meme des sections, toutes les rubriques de ce for-<

mulaire de rapport doivent etre exactement remplies.
Les subventions ne seront accordöes qu'ä des exercices

consequents ayant necessite un surcroit de travail et une participation
financiere extraordinaires de la part des sections. De simples exercices
en plein air qui n'ont pas donne lieu ä des preparatifs speciaux et äi

des frais exceptionnels ne sont pas comptes comme exercices en
campagne dans le sens de ces prescriptions.

Meme lorsque plusieurs sections participent ä un exercice, la
subvention n'est payee qu'ä l'une d'elles. Un partage pourra se faire entre
les societes.

Au vu des rapports, le Secretariat general de la Croix-Rouge
suisse repartira ä la fin de l'annee, et d'apres les sommes prevues au
budget ä cet effet, les subventions qui peuvent etre au maximum:

pour un exercice d'une demi-journöe de fr. 30.—

pour un exercice d'une journee entiere de fr. 50.—.

Les exercices de nuit sont envisages comme exercices d'une dcmi-
journee.

Si les frais d'inspection depassent les frais habituels, soit du fait
de l'eloignement considerable de l'expert demande, soit pour d'autres
raisons, ils seront Supportes par les sections organisatrices de
l'exercice.

Les allocations seront distributes par le Secretariat de la Croix-
Rouge suisse ä la fin de l'annee courante aux interessös dont les
adresses devront etre exactement donnöes sur les formulaires.

Ces enfants bans les mines
b9une capitate

Le Dr Lindt, delegu6 du C. I. C. R. en Allemagne, est aussi del6gu6

du Don suisse ä Berlin. II nous communique:

Au debut de Tete, dejä, les autorites berlinoises avaient envisage
la possibility de sortir pendant les vacances les enfants sous-alimentes
et debiles des ruines de la capitale. On trouve dans la ville meme
encore de grands pares et des terrains de jeux qui n'ont pas ete
detruits, bien qu'ils soient entoures de maisons demolies. Les autorites
competentes esperaient que les enfants se remettraient vile s'ils avaient
la possibility de passer pendant quelques semaines toute la journee en
plein air. II etait prevu qu'ils arriveraient sur les terrains de jeux le
matin entre 8 et 9 heures et qu'ils seraient ramenes ä la maison vers
cinq heures du soir. Des moyens de transport etaient ä disposition. II
y avait aussi assez de baraques ou de restaurants oü les enfants
auraient pu s'abriter en cas de mauvais teinps.

Mais ä premiere vue dejä l'on pouvait constater les immenses diffi-
cultes qui s'opposaient ä la realisation de ce plan; pour mener ä bien ce
projet il eüt ete necessaire de nourrir les enfants au moins une fois
par jour.' II etait evident qu'etant donne les maigres rations de vivres,
aueune famille ne serait ä meme de donner des coupons pour des repas
aux enfants. Pour cette raison il semblait que l'on düt abandonner ce

projet.
C'est alors que les autorites berlinoises s'adresserent au delegue du

Comite international de la Croix-Rouge ä Berlin. Celui-ci decida
d'utiliser une quantite importante de vivres envoyes par le Don suisse.
Apres un examen approfondi, on conslata qu'il serait possible d'as-
surer le ravitaillement ä raison de deux repas par jour pour 40 000
enfants en äge d'aller ä l'ecole de 10 000 enfants plus jeunes.
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Cette assurance, communiquee par la voie de la presse et de la
T. S. F. en mentionnant le nom du Don suisse, permit de realiser cette
action. D'un coup l'idee devint realite. Tout devenait possible grace
aux livraisons du Don suisse. Les centres d'assistance se mirent en

campagne pour trouver pommes de terre et ldgumes qui enrichirent la
soupe du Don suisse. Iis rendirent visite aux paysans. Une assistante
declarait: «Nous nous sommes heurtees ä de grosses difficultes, mais
nous nous sommes dit: si les Suisses reussissent ä amener des vivres
jusqu'ä Berlin, nous ne devrions pas echouer en cherchant dans les

environs de Berlin des pommes de terre et des legumes.»
Mais les Allies aussi commencerent ä s'interesser ä Taction. Le

commandant russe de la ville, le general Kotikoff, mit quelques tonnes
de vivres ä notre disposition; d'autres suivirent son exemple. Les

Anglais firent don du materiel de sport. Le 28 juillet tout etait pret
pour commencer Taction en faveur des enfants allant ä l'ecole, le
15 aoüt debutait Taction pour les plus jeunes. Tous les enfants pas-
saient une visite medicale afin d'etre sür que seuls ceux qui en
avaient vraiment besoin beneficieraient de notre aide.

Des tentes furent dressees dans les pares de Berlin, des menuisiers
fabriquerent bancs et tables. Des leur arrivee, les enfants recevaient le

petit dejeuner, compose de lait additionne de fortifiants maltes; entre
une et deux heures ils se rassemblaient pour le repas de midi. Des

membres benevoles de TAssistance pour la jeunesse organisaient des

jeux et des courses en foret. Une augmentation de poids fut constatee
chez la plupart des enfants.

Le 31 aoüt Taction en faveur des enfants plus äges a ete terminee,
la rentree des classes ayant lieu le 2 septembre. Les enfants plus
jeunes ont beneficie de leur sejour en plein air jusqu'au 20

septembre. Jusqu'ici aueune autre action entreprise ä Berlin n'a eu un
succes pareil. Cette intervention du Don suisse a declenche dans la

population allemande ainsi que chez les autorites d'occupation d'autres

initiatives du meme genre. C'etait un premier effort pour reagir contre
la lethargie dont est saluree Tatmosphere de toutes les grandes villes

detruites, un premier pas pour inviter la population ä entreprendre un

secours efficace.
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